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réfléchie ; initiative calculée ; p^ÙÊprr au tra
vail ; orgueil > uvA 

Bouche aux lie**» ferme*^ épuuts t 
i Instincts matériels ; tyrannie; attachera*»* 

jaloux > 
Décidément l'observation physionomiste n'a 

que de très vagues rapport» avec la gaknteeie, 
•< il serait peut-être dançereaK de mettre le 
traité de M. RichU-r -entite le» mains de» céli
bataires. Eh quoi ! un beau visage peut nous 
révéler tant de vilains travers I Ce livre ne vise 
nen moins qu'à tuer l'amour qui naît souvent 
3'une impression première. Qu'il reste donc de 
l'autre côté du Rhin »... 

BACHAUMONT. 

LES AFFAIRES DE CHINE 
Non* avons aujourd'hui 1» première dépêche offi-

oielle qui «ou» renseigne à peu près exactement 
sur ce gai no passe entre Tahou et Pékin. L'amiral 
8-Tmour a nef par parler et, dais un long télégram-
n ou» l'amirauté anglaise a communiqué, dans 
la nuit de vendredi à «amedi, aafea tôt pour que les 
journaux anglaa avaient en profiter, trop tard pour 
que la are**» esntinintalo puisse 1* publier, c est-
à-uira. Ter» les deux heures du matin, lo comman
dant de la colonne eapeditionnairaajrcrg Pékin rend 
compte de sa marche en avant et crFsci recul. 

Encore que la eclonna n'ait point été entamée 
par les Chinois et ait pn ramener ses blessé* à Tien-
R n , U faut reoennainre qu'elle a reculé, parce qu'elle 
• rencontré de» obstacles qu'elle ne pouvait sur
monter. En bon français, cela s'appelle un échec. 
Dans la langage iilia'v*. on sait pailler cet c acci
dent » ; mauiT n'en est pas moin» vrai que cette ré
sistance inattendue montre que la Chine a fait, de
puis deux ans, de» progrès conridérables sur le ter
rain militaire. 

Dans l'intérêt de l'Europe, il conviendrait peut-
être de ne pas trop fiiriinr l'Empire du Milieu . 

LE TÉLÉGRAMME DE L'AMIRAL SSY10UR1 
l a marotte vers Pékin* — Combats 

tom nmKers -- la résistance do* 
OMruHa. — Retraite BU* Tien-

Tmln. 'la prise at l'Incendie 
Os%/#t<*sr5 a 

tm.-lai 
mm Paa 

Londres, SO juin.— L'amirauté a reçu,» une heure 
. avancé» de la nuit, la dépêche suivante de l'amiral 
Meyasonr: 

Cne-ken,... 39 juin, 10 h. C du soir. — Je sala 
reveau avec ans» force» à Tieev-Tsin, ne pouvant at
teindre Pékin par la voie {erré*. 

Le 13 juin, deux attaques d'avant-garde laites par 
tas Boxer» ont été repoussées avec pertes considé
rables pour (es Boxera. Aucune perte de notre côté. 

Lo 14 juin, les Boxers ont attaqué le train à Lang-
Fang en grand nombre et arec beaucoup de déter
mination. Ils eat été rspssneÉ* et ont eu 100 tués. 

Nos partes ejkt été de eiaq Italie*» tués. Le même 
jour, les Batsers ont attaqué le détachement anglais. 
qui gardait la atation de Lofa. Les Boxers ont eu 100 
tués. Noua avons eu deux marins blessés. 

La destruction du Chemin de fer, devant noua, 
ayant rendu toute avance impossible, je décidai, le 
16 juin, de retourner à Yang-Tsun et do tacher, de là, 
de me rendre par rivière à Pékin. 

Apre* mou départ de Lsasj-Kang, deux trams lais
sés en arrière ont été attaques le 18 juin par les 
Boxers et les troupes impériales de Pékin qui or.t 
perdu 400 ou 600 tué*. 

Nos aortes ont été de six tués et de vingt-hurt bles
sée. Las deax trama m'ont rejoint à Yang-Tsun le soir 
même. 

Manquant de provisions et gêné par mes blesses, 
je change d'avis et décide de retourner à Tien-Tsin. 

Le 19 juin, je isnusutu. pour revenir en arrière, 
une opposition acharnée dans presque chaque village. 

Les rebelles, lorsqu'ils étaient battus dans un vit-
hure, »e retiraient dans un autre et occupaient tou
jours des positions bien choisies d'où nous étions sou
vent contrainte de les chasser à la pointe de la baïon
nette. 

Le 33 juin, après une marche de nuit j e suis arrivé 
près de Parsenal impérial, au delà de Tien-Tain, où, 
après a'aroir fait des ouverture» amicale*, F ennemi 

, a ouvert traîtreusement le teu sur moi. 
•Psi néanmoins réussi à refouler l'ennemi par une 

fusillade de front, tandis qu'nn détachement de ma
rins,par an atenvemeut tournant,les prenait de flanc 
et a1 emparait sTun canon. Les Allemands de leur 
coté traversaient la rivière et •'emparaient de deux 
oanons. 

L'arsenal a été, là-denna, occupé par noua ; les 
attaques déterminées do l'ennemi pour le reprendre 
la jour, suivant ont échoué. J'ai trouvé dans l'arsenal 
des quantités immenses de fusils, d'armes et de mu
nition*. 

Plusieurs canons ont été employés pour notre dé
fense et n e » avons comuencé à canonner les forts 
ehinois qui se trouvaient plus bas. 

Ayant trouvé des munitions et du ris, j'aurai pu 
tenir encore quelques jours, mais étant gêné par un 
grand nombre de blesses, je demandai à Tion-Ttin 
à» m'euvoyer des secours, qui arrivèrent dans la 
matinée an tS. 

L'arsenal fnt alors évacué et notas rentrâmes à 
Tien-T»in le 2tt- En quittant l'arsenal nous y avons 
mis le feu. 

Mes pertes sont les suivantes : 
Anglais, vingt-sept tués et quatre-vingt-dix-sept 

Massés. 
Antérieeine, 4 tués et 26 blessés. 

Frsjtenjs-— tué et 10 blessés. 
AllenSdBnt) 12 tué» et $2 blesses. 
Italiens»! tués »t8 Dressés. 

-. Japonais, S t n * e t s Mess*. ; «usées, 10 tués et 
17 blessée ; AntnabJans, 1 taé et 1 blessé. __ 

Beyrnotrr. 

f CM mmmtatram etmmmjfm à Pckk* 
Aucune notrrelle Mndelle aartaW n'ont parvenue 

ici samedi matin, sali au Tasjcigu-Offire, toit aux 
journaux, relativement aux représentants des puis
sances à Pékin. On ignore toujours à quel point us te 
trouvent, mais on accorde quelque créance à la ver
sion qui indique qu'ils sont encore dans la capitale. 

Un mande, d'autre part, de Shanghaï que les étran
gers, autres que les ministres, et qui ont quitté Pékin, 
arriveront, croit-on, bientôt dans les ports ouverts 
an commerce européen. 

L' c Agence nationale » publie la dépêche suivante 
que nous donnons à titre de document : 

• Shanghaï, 30 juin. — Les fonctionnaires chinois 
à Shanghai déclarent avoir .ippris de source officielle 
à Pékin, que les ministres ont quitté la capitale le 36, 
escortés par un fort contingent de troupes chinoises 
se rendant à Tien-Tsin par Paoting. > 

CHAMBRE DES DEPOTES 
Séance <* uimeii 30 jui i 1900 

La séance est ouverte à deux heurts, sous la pré
sidence de M. Dsacnanel. 

ht. Chambre adopte divers projets d'intérêt local. 

LA DEFENSE MARITIME ET COLONIALE 
La Chambre reprend la discussion du projet 

d'augmentation do la Hotte. 
1/amiral Rietmier développe son amendement 

ten'lant : 1" à la construction do 10 cuirasses ; de 2 • 
croiseurs-cuirsasés ; 3 croiseurs-estafettes ; 20 con-
tre-torpillmrs et attoctant, à cotto construction, 
un crédit de 634 sailli ine ; 3° à la construction de 110 
torpilleurs ou aous-marins. 

Le Gouvernement, d t l'orateur, n'a pas fait un 
effort en rapport avec celui que font l'Angleterre 
et l'Allemagne. Est-il donc inféodé à une politiquo 
do faJeUau* ? 

Le coutro-projet ne comporte qu'une augmenta
tion de 53 millions sur les propositions du lieaver. 
uement. La France peut supporter cette dépense. 
La Chambre M fera Ud dovoii patriotique de la vo
ter. (Applaudissements à droite et sur divers bancs.) 

Lo contre-projet est repoussé par 419 toix contre 
92. 

L'amiral Rietmier demande qu'on motte un cui
ras ié en construction à la place du croiseur c tium-
betta » qui va être cemm'.n- é à brest. 

M. le Ministre do la Marine.— La construction do 
ce croiseur a été ordonnée par la Chambre. 

Le deuxième paragraphe du texte de la commis
sion est adepte. 

Sur lo dernier paragraphe de l'article 1er, M. 
Pelletan propose la rédaction suivante : c Ajouter 
aux 08 millions prévus pour les torpilleurs ou sous-
marin», 60 millions affectés à la construction des uns 
et dée autres, et à la continuation do concours an
nuels pour le perfectionnement des sous-marins. » 

M. Pelletan. — L'amendement vise surtout les 
aous-niarins ; ils ont une importance capital» pour 
ta France. 11 faut aussi remplacer les torpilleurs 
trop vieux. Il s'agit d'une charge supplémentaire de 
6 à C millions seulement par an. (Très bien.) 

M. Thomson avait demandé une augmentation de 
20 millions de francs sur lo crédit affecté aux tor
pilleurs, contre-torpilleurs et sous-marins, mais il 
se rallie à l'amendement de M. Pelletan. 

L'orateur parle surtout au point do vue de la dé
fense des côtes d'Algérie . 

M. Millevoyo appuie aussi l'amendement, il rap-
poli»#lo râle glorieux de» torpilleurs dans les mers de 
Chine où ils tirent leurs débuts. Il fait allusion au 
commandant d'un do ces torpilleurs qui n'est peut-

,'tsre pas actuellement, dit-il, dans la marine, à la pla-
' <*• qall devrait occuper. 

4 M. le ministre de la marine. — J'en connais un au
tre qui a été obligé de s'en aller à la suite d'un fait 
a'armes (Exclamations.) 

M. Millevoye. — Il n'y a pas assez de torpilleurs 
actuellement on Chine. 

Après quelques observations dn comte d'Agoult, 
la commission et le Gouvernement acceptent l'amen
dement qui est. adopté, ainsi que l'ensemble de l'ar
ticle 1er. 

Sur l'article 2, la ministre des finances se déclare 
oppesé à louverture. d'un compte spécial, deman
dée par M. Aimond : c'est là une source d'abus. L'o
rateur insiste su.' ce point, qu'on porterait ainsi 
atteinte au droit de contrôle du Parlement (Applau
dissements à rextrâiae-gauche.) t e compte spécial 
engendre fatalement le déficit et le recours hypocrite 
à l'emprunt, en adoptant ce SJSUSJB, la Chambre 
donnerait un démenti à son rot* d'hier, au détriment 
de son propre droit de contrôle de /intérêt de l'K-
tat, et au seul profit d'intérêts particuliers. (Vifs 
applaudissements à l'extréme-gauche.) 

M", Aimond soutient ron amendement, puis, une 
discussion confuse • engage. Finalement l'amende
ment cet repoussé. Le» autres articles «t l'ensemble 
du projet sont adoptés. 

Lundi, séance à deux heures. 
La aéanoe est levée à sept heures 05. 

» • a> > 
dans la Sud de l'Afrique 

Les correspondants anglais disent que • les négo
ciations* pour la guerre continuent. > Quelles négo
ciations f On ne sait pas. H ne peut y avoir do négo
ciations pour le* Anglais puisqu'ils considèrent les 
BOOTS comme des rebelles qn'il faut réduire à merci, 
sans conditions. On dit que le prérident Kruger est 

•salade du i mal de Brighas. «Çn lui offre, s'il von* 
J a» rendre, de vivre tranquianTpha i 
* eftoisira dans la colonie .11 l 
fusiller. 

bs une résidence 
i s'agit donc 

, s'il vont i 
ience qu'il f 
plut de la 1 

7.000 hommes et Le général Batha, oui a ajaaan 
17 connus, déclare qu'A cont.n*k)ra de ae battre jus
qu'à la fin. 

UN NOCVBL ECHEC DBB AW8LAI8 
TJn télégramme, de Lour«nçe-M*rq*aua, que nous 

transmettons sous réserves, signale un nouvel échec 
des Anglais-à Reit-Faa- Le général Rundle a été sur
pris par une force considérable de Boers qui débou
chaient de Taielberg. 

Les fédéraux avaient des canons avec eux ; ils or.t 
forcé le général Rundl* à battre en retraite. Le géné
ral attend des renforts de Winburg. 

Les Boers ont graissé les rails de chemin de for aux 
endroit* où monte la voie ferrée. 

Comme on le voit, la situation s'embrouille tou
jours ; il n'est donc pas étonnant que Je correspon
dant du » Times i, télégraphiant de Lourenco-Mor-
ques, annonce que, d'après les Burghers et les étran
gers qui arrivent au Transvaal, il faudra trois à six 
moi» pour avoir raison de la résistance des Boers. Et 
c'est encore sans doute être bien optimiste. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL C0RRECT10NNELDE LILLE 

Audience du samedi 30 juin 1900 
Présidence de M. Sée, vice-préàdeut 

LA TENTATIVE DE CHANTAGE 
d e Tourcs t iusr 

CONDAMNATION D^S INCULPES 
A midi et demie le Tribunal entre en audience. 

L'hueuier appelle les prévenu*, Joseph Houx et 
Gustave Georges. Ceux-ci viennent lentement se 

placer au banc des prévenus. M. le Président lit 
aussitôt le jugement qui est longuement motivé. 11 
rappelle d'abord que le Parquet relève contre les 
deux inculpé* usurpation de fonctions, tenta 
tive de chantage et contro Georges seul le port il
légal de décorations. 

Le Tribunal ne retient pas ce dernier délit car, 
dit-il, on n'a pas pu précisor le caractère de la dé
coration qu'arborait Georges à la boutonnière, mais 
il résulte des tlébats, ajoute le jugement, que les 
deux individus se sont fait passer pour des inspec
teurs de la sûreté de Paris ; ils ont foit comprendre, 
par des menaces et même par une arrestation qu au
cune poursuite n'aurait lieu s'ils obtenaient quelque 
somme d'argent. 

Le Tribunal rejette leurs allégations invraisem
blables qui sont démenties par la déposition du té
moin sur lequel son.t fournis des renseignement» très 
favorables et qui, ail avait eu quelque chose à so 
reprocher, aurait, d'ailleurs, été porté à so taire au 
lieu de les dénoncer à la police. 

Sur l'application de la peine, le jugement rap
pelle les nombreuses condamnations encourues par 
les inculpés, mais décide que, pourtant, il y a Eeu ' 
de frapper plus rigoureusement Georges qui a un 
passé plus chargé. 

En conséquence, le Tribunal relaxe les inculpés 
du chof de port illégal de décoration, mais les con
damne, pour tentative de chantage et pour usur
pation de fonctions : Georges dit Garcia, en CINQ 
AN'N£ES u emprisonnement et 800 fr. d'amende ; 
Joseph Roux, en QUATRE ANNÉES d'emprisunne-
ment et 200 franc* d'amende. 

Les condamnés regagnent la cellule des prison
niers, tandis que 1 noue de Georges, une grande 
femme, élégamment vêtue de noir, et la femme de 
Roux, en costume d Arlésienne, essaient de se jeter 
vers eux pour les embrasser. Les gendarmes les main
tiennent à distance. 

LE DRAME DE LA JALOUSIE A CROIX. — 
On se rappelle la tentativ» de meurtre commue lun
di après-midi, à Croix dans la rue de Wasquehal. 

L'inculpé, Emile Vnnmeerhaegho, figé do 30 ans, 
domesMique à Wasquehal, au Petit-Cottignics, a 

comparu à l'audience de samedi sous la prévention 
de coups et bleesu-.es. 

Léonie Verhaeghev.la victime, une jeune fille de 
23 an», n'a pu venir témoigner à l'audience ; le mé
decin déchire qu'elle sera incapable de sortir avant 
16 jours. 

Seule, Euphrasie Masquelier, qui se trouvait 
avec elle ,a raconté le fait. Elles allaient toutes doux 
travailler àla ferra» du Petit-Cottignies, où tra
vaille également Vanraeerhaeghe ; il était une heure 
et demie ; ce dernier lea aborda : « Vous elles tra
vailler toutes les deux P i demanda-t-il ; elle* conti
nuèrent leur chemin, lorsque 100 mètres plus loin, 
il leur fit signe de s'arrêter, et, courant vers elles, 
il se jeta&ur Léenie Yerhaeghe, la saisit d* la main 
gaucho, et, de la main droite restée libre ,lui plan
ta un couteau tranchant dans lo dos . 

Vanmeerhaegho n'a jama is été condamna' ; c'est 
dit-il, la jalousas qui 1'» poussé à frapper son ancien-
no amie. 

Le Tribunal lui inflige six mots de prison et lui 
refuse la loi Bérenger, en raison de la gravité des 
blessures. 

UNE AFFAIRE D'ESCROQUERIE A TOUR
COING. •— Un sieur R..., commerçant à Tourcoing, 
a été arrêté ces jonrs-ci pour une escroquerie assez 
curieuse. Ayant besoin d'argent, il créa une traite 
imaginaire de 4ô0 francs qu'il signa liû-mêmo d'un 
faux nom, Midavaine, et qu'il tira sur un sieur Vien
ne, pour lequel il fit également une fausse signature; 
la traite fut escomptée van* défiance, par la banque 
Verley-Decroix à Itôubaix ; à l'échéance, on ne trouva 
pas lo tiré, pas plus que le tireur qui ne put payer. 
Ce* faits sont gravss, fait remarquer M. le Président, 
puisqu'on aurait pu las qualifier de faux en écritures 
d* commerce. 

Me Drilloa qui défend R..., fait valoir sa triste 
;t nation do famille et so bonne volonté. Il a eu le 

tort, comme l'indique ta police, do s'établir à aon 
compte sans argent et sans crédit ; il avait l'espoir 
de la fortune, il s'était trompé. L'honorable avocat 
.prie 1» nalaniii 1 de no pas user de rij,sjsni qià ea-
trainemit la ruine du malheureux, «t de na pan te
nir casante d'une petite condamnation pour fraado. 
H... eat assez heur 
do pri 

: pou* t'en tirer 10 je 

GRAVES VwTOCKSEmTXSTS. — Charlotte 
Laurent, femme Hemu, 47 ans, représentait à Roo-
br.ix une maison lilloise Je vente à crédit, Ta c Mai
son française, M DU mois d'octobre au mois de mars, 
elle simule quantité de demandes fictives, se faisant 

' adresser par la maison des meubles et des objets de 
toute sorte qu'elle était censée remettre à ses clients 
mystérieux. Elle revendait le tout peur son profit 
personnel. La c Maison françaiso > perd de ce chef 
plus de 8.000 francs. Charlotte Laurent est en fuite ; 
mentionnons que déjà en 1878, elle a encouru une 
condamnation à un an de prison pour escroquerie. 
Cette fois le Tribunal lui inflige deux ans de prison 
et 500 frimes d'amende, par défaut 

AFFAIRES DIVERSES. — Philippe Grégoire, de 
Roubaix, fait opposition à un jugement qui l'a con
damné à six mois do prison et 25 francs d'amende 
pour abus de confiance ; la preuve est maintenue, 
mais on lui accorde le surris 

— Gilles Ixr-ckx, 86 ans, veilleur de nuit à Rou
baix, étant ivre, a tiré un coup de revolver sur un 
cabaretier de la rue de Leers, Emile Sherperel, 
qu'il accusait de lui avoir volé son porte-nionnaie : 
3 mois de prison . 

— Emile Lie tard, 35 ans, daubeur à Wattrelos, 
Vieille-Place, a été arrêté à Roubaix au cabaret 
Mescard, rue Bernard, pour ivresse et infraction 
à un arrêté d'interdiction de séjour ; il a frappé et 
injurié les agents : 3 mois do prison. 

— Trois mois égalament à Cyriaque Plateau, 2!) 
ans, curricr tein'urier à Hem, pour coups au caba
retier Vandefontaine et à sa femme. 

—Le cas de Colette Dosprez, femme Deccninck, 
6; ans, cosquetièrci à Boubaix, est intéressant ; elle 
a été expulsée en même temps que son mari, sans 
avoir encouru aucune condamnation. Pour infraction 
à arrêlii d'expulsion, elle n'est condamnée qu'à 15 
jours de prison avec sursis. 

— Jean Langrevin, 45 ans, marbrier, expulsion ; 
6 mois. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du samedi 30 juin 1900 

Présidence de M. Dassonville, président 
UN GRAVE ACCIDENT A LA TEINTURERIE 

HANNART. — C'est un accident déjà ancien, il re
monte nu 19 décembre "1898, à une époque où la loi 
nouvelle n'était point encore en vigueur. Le blessé, 
M. Chatelet, assigne ses patrons en 15.009 francs de 
dommages-intérêts. M* Catelle, avocat, soutient sa 
d. mande. Cliatelot était occupé à surveiller les opé^ 
rations de lavage et de dégraissage ; à un moment I 
donné, une rupture se produisit. 11 fallut alors rat- ! 
tacher le tissu par l'emploi d'une toile spéciale que j 
l'on conduisait avec un crochet par les divers rou- • 
loaux. Cetto opération n'était pas facile : par suite de j 
la mauvaise disposition des bacs, dit M' Catelle, !'oU- ^ 
Trier dut, pour accomplir cotte besogne, monter sur j 
le bac, un pied sur le bord, un pied sur le rouleau ; 
l'approche du bac est, en effet, rendue impossible par 
des courroies et des chaînes de transmission. Sur la 
surface ronde et humide du rouleau, Chatelet glissa 
et tomba dans un bain de carbonate à 100 degrés ; 
il fut horriblement brûlé. 

M" Catelle fait valoir qu'il fut pendant un an dans 
l'impossibilité absolue de travailler, et que, mena a 
l'heure actuelle, tout travail fatigant lui est inter. 1t. 
L'honorable avocat fait résulter la faute du patron, 

de ce que le travail était dangereux et qu'il eût été 
très facile de prévenir tout accident en mettant à la 
disposition de l'ouvrier une large planche qu'il eût 
mise sur le» rouleaux et où il eût été en sûreté. 

M* Dolemer, au nom de MM. Hannart, frères, re
pousse toute responsabilité ; pour lui, l'accident pro
vient d'une faute de Chatelet qui n'avait point be
soin de monter snr les rouleaux et qui, en tout cas, 
aurait dû réclamer la planche... 

Le Tribunal statuera jeudi prochain. 

LA Vi£ SPORTiV 
CYCLISME 

AUX CYCLISTES DE ROUBAIX, DE 
TOURCOING E T DE LA REGION ! — 
Les machines de marques inférieures abon
dent en ce moment sur le marché. Malheur au 
naïf cycliste qui se laisse berner par des condi
tions en apparence avantageuses et achète 
une de ces machines ! Il se prépare les ennuis 
les plus grands et il court, peut-être même, au 
devant d'un terrible accident. 

Il faut prendre toutes les précautions néces
saires pour éviter d'être trompé. 

Il y a va du plaisir d'un sport agréable, de la 
santé et quelquefois aussi de ht vie de l'ama
teur. 

Il est si facile cependant d'acheter en toute 
confiance, des machines idéales. Pour cela, il 
suffit de s'adresser à des maisons qui, comme 
la maison Dussart «t Accou, de Roubaix, ont la 
réputation, si légitimement aefruise, de ne li
vrer que des bicyclettes d'une solidité garantie, 
tout à fait confortables, très élégantes et très 
vite, des bicyclettes absolument parfaites. 

Cyclistes du Nord, voulez-vous profiter de 
vos promenades sportives, montez des machi
nes Dussart et Accou ! 

LETTRES ff.UN OUVRIER 
Les élections municipale 
Monsieur ta Directeur 

•tu c Joaknal de Roubaix > 
II n'est pas aantile ae jeter un coup d'ceil en arriéra 

sur les nustioB* musBcsjieiea du mois de mai dor-
niar, car ailes contiennent pour nous des ousoigne-
aaeate excellents à méditer. 

Ces élections nous ont d'abord fait voir clairement 
tout le chemin parcouru par les idées révolutionnaires 
particulièrement dans les centres industriels. Je sain 
bien que, par contre, beaucoup se sont réjouis de-
quolquea succès nationalistes, surtout de celui de Pa
ris, et y ont puisé une nouvelle ardeur pour les lut
tes prochaines. Mais qu ils ne s'y trompent point : 
il n'y a point de comparaison possible entre le peu
ple de Paria et celui des provinces, entre les ouvriers 
parisiens et ceux de nos villes. 

Los premiers, en contact perpétuai avec les pou
voirs publics, peuvent se laisser «ristrnire par des 
préoccupations politiques ; les autres, au contraire, 
n'ont qu'une préoccupation constante, leur travail, 
qui est pour eux une lutte perpétuelle pour ta vie. 
Aussi ceux qui s'exagèrent l'importance qu'auront eea 
succès du oaLionalisato à Pans, montrent-ils bien 
qu'ils ne connaissent pas le peuple de nos cités indus
trielles. 

Quant aux causes de ces progrès de l'idée révolu
tionnaire, elles sont de plusieurs ordres, mais l'une 
dos plus importante* nous est étonnée par l'un des 
membres les plus autorisés du pana républicain mo
déré : » Une des- causes et non des moindres de notre 
échec, écrivait-il au lendemain des élections dn G 
mai, c'est le ministère actuel «t surtout la présence, 
dans ce ministère, du leader socialiste. > 

M. Miilerand, en eliet, une lois arrivé au pouvoir, 
6'est empressé d'appliquer quelques réformée dési
rées depuis longtemps par les ouvriers, telles que le 
minimum de salaire dans le* adjudications publiques 
et la réduction des heures do travail. 

Les collcctivi: tes ont exploité ce* retenues contre 
les vieux tena.it3 du libéralisme économique, qui 
brillent d'ailleurs par Fab^ence d'idées et de con
victions. Ils avaient beau jeu à l'atelier comme dama 
les réunions, fartout ils pouvaient dire : • Voyea, 
vos B^urgeoi?, ils détiennent le pouvoir depuis un 
•racla et ils n'ont jamais rien fait pour la olsansj ou
vrière. Le citoyen Miilerand est à peine arrivé au pou 
voir et déjà, il a fait beaucoup pour noui. 

Quant à la loi de onze heures, elle devait fatale
ment, appliquée en ce moment dans un centre indus
triel comme celui de P,oubaix-Tourcoing, amaner des 
difficultés, susi-iter des conflits. Et ces grèves ont 
grandement contribué au succès des radicaux-socia
listes et des collectivistes. Qui ne comprend qu'au 
moment où les ouvriers sont dan» un état de guerre 
ouverte avec leurs patrons, ils ne sont nullement dis
posés à donner leurs suffrages au candidat qu'ils 
croient (à tort quelquefois, je le veux bien) être ce
lui de leurs patrons. Lee causes de ces grèves, on noua 
permettra de le dire, aggravaient encore cette ri-
tuation. N'est-il pas regrettable, en effet, qu'à l'oc
casion d'une réduction d'heures du travail, l'on ait 
réduit le salaire déjà si précaire des ouvriers I Lea 
ouvrier* savent bien que même dans le* pays où 
l'on travaille moins d'heures q-u'eu France, leurs ca
marades ga^neut un salaire supérieur. 

Pour éviter cetto grève, un peu de bonne volonté 
aurait suffi. On savn;t que »a loi de onze heures en
trerait en application m 30 mars dernier. Que n'a-
t-on pris des mesures en eonséqr.ence f 

On parlera du marasme des affaires. Mais l'an der
nier, après entente, tous les filateurs à façon ont, 
d'un seul coup, augmenté les salaires de ,15 centimes 
an kilogramme. Les affaires, il est vrai, étaient alors 
plus prospères. 

Une autre cause du succès remporté par les socialis
tes, c'est le nom même qu'a usurpé ce parti. Je cite 
encore l'auteur dont je parlais tout à l'heure. < En
fin ,Ies socialites ont la chance de posséder en têto-
de' leurs affiches, de leurs programmes ,do leurs 
listes, deux mots qui, pour être un peu de la poudro 
aux yeux, n'en fascinent pas moins beaucoup d'élec
teurs. Ils se disent f le parti ouvrier », et cela leur 
fait un bien énorme. Beaucoup de travailleurs très 
bravos gens au fond, sont «édurts et votent » pour 
leur classe >, comme leur crient les meneur». 

Ainsi, le soir de l'élection, me trouvant dans un 
bureau de vote, jo demande! à un ouvrier qui se trou
vait près a." moi le résultat de la section. B. me ré
pondit : « 54 voix de majorité i... — .Pour qui, bù 
demandai-je f — Mais pour le parti ouvrier. 

Il disait ce la tout bonnement, comme 1» chose la 
plus naturelle du monde, sans aucune provocation 
ne songeant pas sa:is doute que les vrais exploiteurs 
de la classe ouvrière sont les politiciens qui ont acca
paré à leur profit le nom de t parti ouvrier ». 

Ces mot» > psrti ouvrier • font certainement un 
bien énorme au collectivisme auprès des ouvriers, 
surtout parce qu ils sont auf. is U un programmo éleol 
toral économique qui contient différente» réformes 
en faveur do la classe ouvrière. Ces réformes y sont 
précisées et les meneurs colr^tvistes connaissent 
bien les différents points qui forment l'expression 
exacte des désirs des travailleurs. Tiendront-ils leurs 
promesses ? c'est une autre question. 

Or il est puéril de penser ^se ces note i parti ou
vrier > disparaîtront, puisqu'on leur reconnaît «no 
îninieTtce magique sur la classe laborieuse 

Le véritable parti ouvrier, c'est, le psrti ouvrier 
chrétien qui, depuis *cpt ans de travail et de lutte* 
a ete fonde d'une façon définitive. Il a, lui «usai, u . 
programme économique qui, appliqué, donnerait 

îahori *UX g , t u o e B "rendications de la classe 

Qu'on y songe bien, tant qu'on ne voudra pas quit-
ÎELi f * C i ^r*-»"** •«• Principes du libéra
lisme, on ira de défaits en défaite. L'ouvrier se dé
tournera des prétendu, hommes d'ordre, Z conxt 
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LES ÉVÉNEMENTS D5 CHINE 
PILLAUS D'VSS VILLB PAR LBS UOXBRS 

A4. PLL AU MA&âACR£ 
Shanghai» 30 jaun. —-Lea Soxars oat attaqué et 

pria la villa de Téhin-Tchéou qu'ils ont livrée au pil
lage. Les missions ont été détruites. On croit que le 
porsonnel de ces missions a pu •'échapper. 

Un placard vient d'être apposé sur les murs de 
Ca-I)ing, villa située à un jour de marche de Shan
ghai, au nord-ouest. Cette affiche pousse la popula
tion aux massacres et à l'incendie des habitations des 
étranger» . 

MINES INCENDIEES 
Paria, M juin. — L'< Agence nationale » reçoit la 

dépêche soivante : 
< Londres, 80 juin. — Le gouvernement de Bhal-

Toung a informé les consuls étrangers à Takou qu'il 
sa» pont répandra de la sécurité de cette ville. Toute 
vol te. Les mines de charbon exploitées par lea Alle
mand» dans cette province ont été incendiées ». 
I» province de Stial-Toung est actuellement en ré-

LB < D - E N T R E C A S T E A U » 

Londres, 80 juin. — On dément que le « I^Entre-
» soit coulé. 

U «TERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
CONCENTRATION DE COMMANDOS BOERS 
TaMi aneu -Marques, 80 juin. — Des commando» isa-

_ artasata «art quitté Machafoporp pour as concentrer 
snr àV Mais. Lan Boa» on» avec eux an certain nom
bre ds canon» parmi lasqoala 
fabriquées au Creuaot. L'intention 3es Boers est ds 
• opposer à la marche en avant do général BuQer, 
dont la quartier général «at établi à Btanderton, au 
• iH-oneot d'Eanmlat. • • 

LE CONGRES INTERNATIONAL D'ECONOMIE 
SOCIALE 

Paris, 80 juin. — Les membres du congrès inter
national d'économie sociale se sont réunis ce son- en 
un banquet au Pafais royal. A la table d'honneur 
avaient pria pince MM. le comte d'Haussent- M-v 
sident du congrès ; Leroy-Beaulieu, baron Vander-
bruggon, ministre de l'agriculture de Belgique, etc. 

Au dessert, des discours ont été prononcés par M. 
Leroy-Beaulien, le comte d'Haussonville et 1* baron 
VandeTbraggen. 

Le ministre de l'agriculture belge a dit que sa pre
mière visite en France avait été pour le tombeau de 
Pasteur, devant lequel il s'était fait un devoir de s'in
cliner. Ces paroles ont soulevé des applaudissements. 

LES FETES DE C L E R M O N T I F E R R A N D 
RECEPTION DU MINioTRE DE LA GUERRE 

Clermont-f! erraud, 30 juin. — Après un court 
arrêt à Cannât, le général André est arrivé à Cler-
mont à 4 heures et demie. 

Lse présentations d'usago ont été faites à la gare. 
Dès son arrivée à la préfecture, le ministre de la guer
re a procédé aux réceptions officielle*. Mgr. Ilel-
mond, évêque de Clermont, a présenté le clergé du 
diocèse. 

» Je suis heureux, a-t-il dit, de vous apporter 
l'expression de notre respect et do notre gratitude. 
Nous vous sommes reconnaissants de venir célébrer 
avec nous un anniversaire si glorieux pour l'armée 
française dont vous êtes le chef et qui est si cher au 
pays : celui de la sort du héros de M»ren<ro. » 

< Je vous remercie, MonaeisTienr, a répondu le Mi
nistre. Soyes convaincu que le Gouvernement se fera 
un devoir de s'associer à tontes les cérémonies qui 
auront pour but de célébrer, comme aujourd'hui, 
dans un homme de la valeur de Desaix, la réunion 
de» vertus républicaines et des vertus militaires. » 

Le général Boysson, commandant le 13e corps ,a 
présenté ensuite les officiers. Le ministre l'a re-
anwisni 

Ce soir, il v a eu un dîner de 900 couvert*, an-
quel assistait l'évoque. Au dessert, le maire de Cler
mont, a bu au général André, » chef de cette armée 
3ni, somme l'a dit le ministre, doit être la gardienne 

e la loi, de la bonne constitution et de la patrie. » 
Le général André a rappelé dans son toast,*les noms 
de Veroittfeéterix, de Desaix, dn chancelier dn l'Hô
pital et de Pascal. Il a ba à la ville de Clermont. 

• LA COMMISSION DU BUDGBT 
Paris, 80 juin. — Épais avoir inutilement attendu 

•e heurs et dantjan, le ministro des finances, 

qu n'a même pas songé à s'excuser, la commissoin 
froissée de ce manqre d'égards, s'est ajournée à lundi. 

LE PIQUEUR DE M. LOUBET 
Paris, 30 juin. — On a expliqué les raisons bizarres 

du reniroi de Montjarret, le « piqueur de l'Elysée ». 
Le remplaçant de cette personnalité en vue, serait 
M. Tlimllier, le Cls de l'ancien piqueur do Napoléon 

m. 
' ANARCHISTES GRACIES 

Paris, 30 juni. — M. Loubet a signé cette après-
midi la grâce des anarchistes condamnés pour avoir 
mis au pillage i église Saint-Joseph. 
UNE ARRESTATION ARBITRAIRE EN GARE 

DE METZ 
Paris, 30 juin. — Une dépêche de Metr. à la * Libre 

Parole >, annonce l'arrestation arbitraire, opérée 
par les Allemands, à la gare de Mets, d'un convoyeur 
des postes français qui accompagnait les sacs du grand 
courrier de Paris. 

La police allemande prétend que cet employa, d'o
rigine lorraine, mettait trop d'empressement à s'in
former de co qui se passait à Mets, et elle l'accuse 
en outre, d'avoir provoqué l'an dernier l'arrestation 
l'espion Vidal, faite à la Croix-sur-Meuse, snr le ter
rain même où manœuvrait notre artillerie. 

L ' A » A R E EVAIN-BARILLIER 
Paris, 30 juin. — Cest aujourd'hui que vient, à la 

neuvitune chambre correctionnelle, l'affaire Evain-Ba-
rillier, conseillers municipaux nationalistes, poursui
vis pour outragea aux aissnti, et FiUeu, gérant du 
t Drapeau», pour cens* pertes à un garçon livreur 
nommé Lamy. On sait que les faits se août passés le 
jour des obsèques de Me Oscar Falateuf. 

Après l'audition de divers témoins, la suito des dé
bats a été renvoyée à huitaine. 
UN EPOUVANTABLE INCENDIE A NEW-TORK 

New-York, 30 juin. — Un terrible incendie s'est 
déclaré dan» les docks du Lyod de l'Allemagne du 
Nord. Le feu a pris dans les balle* de coton, puis 
a gagné les baraques d'buil*. Lee pompiers sont ac
courus trop tard pour enrayer les piogrès. On a dû 
faire sortir des docks en toute liste des Transa
tlantiques, dont trois étaient déjà ei< uauunes. 

Un vapeur également en flammes a été remorqué 
plu» loin. 

Trois bateaux de déchargement ont pris feu et il 
a fallu les ramener à New-York. Cinq entrepôts sont 
en fea. L'incendie s'étend toujours ; il a gagné de 
petites embarcations snr les bords de la rivière. Des 
marins et des*pnsBager* se sont jetés à l'eau pour 
échapper au feu. Les pompiers, épuisé*, sont impuis

sants à conjurer le ttéau. Plusieurs d'entre eux ont été 
transportés à l'hôpital. 
LE KHEDIVE DECORE PAR LA REINE D'AN

GLETERRE 
Lordres, 30 inin. — La Reine a nommé le Khédive 

grand'eroix de l'ordre do Victoria et son frère grand' 
croix de l'ordre des Suints-Michel et Georges. 

Dernières nouvelles régionsles 
DEUX OUVRIERS ASPHYXIES DANS UN 

l'ITTS A CARVIN. — Dans la matinée de samedi, 
une équipe d'ouvriers étaient occupés à nettoyer un 
puits dans lequel vont se déverser les eaux d'une tan
nerie voisine. Tout à coup, ou s'aperçut que l'ouvrier 
qui était au fond, un nommé Mallet, ne donnait plus 
signe de vie. Le beau-frtre de ce dernier vcii.'ut des
cendre pour lui porter sec our; ; mnis. p-is à ?on tour 
d'asphyxie, il tomba sur le corps de Maliet. Après 
de grands efforts, on réussit à "remonter les deux in
fortunés, mais la mort avait fait son oeuvre. 

UN VOLEUR QUI SE CONSTITUE PRISON
NIER A LILLE. — Depuis cinq semaines environ le 
sieur Firmin Porea, âgé de 39 ans, apprêteur, demeu
rant à Ncuvil!c-en-l'errain, vit.aeparé de sa femme. 
Il quitta le domicile conjugal après une querelle asseï 
vive et, comme c'était fin de quinxaine, il se rendit à 
Roubaix en emportant l'argent ; pais après l'avoir dis
sipé, il retourna à Keuvilïc-en-Fcrrain et essaya de 
reprendre la vie commune avec sa femme. Il échoua 
dans cet entreprise et alla planter sa tente à Tour
coing où un beau jour, comme il se trouvait sans un 
sou, il déroba uno montre en acier à celui qni l'éber-
geait et la vendit dans un estaminet de la place Verte 
pour la somme minime de S francs. Son coup fait Po
res vient à Lille ou samedi il se rendit au commissa
riat de police et avoua son vol. Il a été mis en état 
d'arrestation. 

LE MAIRE DE TOURMTGNTES BLESSE PAR 
UN FrtU. — M. Bontry, maire de Tourmignies, a 
failli *ta<B tué par un fou, Henri Caby, à qui il con-
setllait de ne faire soigner à l'hospice de Scclin. M. 
Boutry a reçu sur la tête un coup do canne plombée. 
La blessure n'est pas grave. 

Reprenant peut-être sa raison, le fou se jeta dans 
nn puits mais il ne se fit aucun nul. La gendarmerie 
de Pent-à-Mareq !*a arrêté et conduit à l'hôpital 6t-
Sauveur, à Lille. 

LE VOL A L'EGLISE DB LA MADELBTNL. — 
Vendredi matin, vers neuf heures, un agent de sûreté 

se trouvait près de l'eUlage d'un fripier de la plaTo 
de la Nouvelle-Aventure, lorsqu'il «Lrrut un ind? 
vidu mal vêtu s'approcher du brooanUuTe S off^ 
en vente deux superbes burettes. L'agent nui avait 
r e ™ dan, le vendeur un . x p u W ^ d u n u V p l » ! 
sieur* fois pour vcl, so douta q u ' a v a i t commis un 
o a n n ^ l ^ V . Z r * * " - V™**** arrête fût 
ITnWnâSr"* M ' ^ ^ ^ «*" *> «• • * * • . qui 

On trouva sur lui, outre les burettes, une certain» 
somme d argent, des clefs et des outils do aanvnBW 
leur. Interroge, il déclara se nommer Lrnace Lambré 
âge de 66 ans. journalier, sans domicile fixe. Los' 
Vurottes sont bien celles qui eut été votées à l'égliso 
de !» Madeleine, dans la nuit de lundi à mardi 

FUNERAILLES. - A Paris, M. Carie Lo'fèvre-
Pontaiis, lieutenint de cavalerie, professeur à l'éoolo 
deTsaint-Cyr, fils de M. Amédée Lefèvre-Pontalis 
ancien député à l'Assemblée Nationale. 

» ^ > V » r \ . C : H E : ^ .A. T E R M E 
ROUBAIX-TOrRCOIHG. SO Juin. — Laines 

peifnées, l/pe courant. — Tendance soutenue. 
S*.sec snr sentem. J i . u I 40.000 snr déeemy. 1 4 60 
15.000 — 4.67S I 40.S00 sur janvier at . tr» 
Î5.000 sur octobre 1 4.60 I îs.ou» — t.to 
10.000 sur novem. i 4.60 I 1,000 sur février i 4.4TS 
Totalité U Journée :t00.000 kilos. 
ANVERS--Tendance soutenue. —Total: 115.000k. 
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U Havre, 30 juin. — MU/rmmne <U M G flrffîy. 
Inchangé. Marché calme, tendance soutenu*. 
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